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LA  DÉCISION  DU  TRIBUNAL. 


DE  L’IMPRIMERIE  PATRIOTIQUE. 

I i JUIN  1791* 


P R O c ES 

DE  MM.  LA  FAYETTE  ET  SANTERRË, 


X.J  "N  F I N , ce  Procès  important  fur  Îeqriîl 
'tout  Paris  avoir  les  yeux  ; ce  Procès  qui  tient 
de  E près  aux  principes  }es  plus  dclicars  de 

• ntïtre  Rcg'cnéraîion  ; ce,  Procès  qui  de^foit 

• éclaircir  les  nuages^  répandus  entre  une  obcif- 

fance  nécefîaire-  & les  dr^bits  lacrcs  du  CU 
toyen  d’être  enEn  terminé. 

La  Capitale  voyoit  avec  nn  fentinient  d’ad- 
miration ^ un  Empîe  Citoyen  , n’ayant  pour 
lui'  que  fà  probité  & fon  courage  , lutter 
contré  Te  rang , l’autorité  , la  fortune  & une 
cabale  ennemie  , acharnée  a fa  pertes.  Bravo 
San  terre  I des  gens  jaloux  & ambîtkux  t’ont 
envié  jirfqu’à  l’amour  des  Habitarss  de  ton 


Quartier  V cet  amour  fonde  fur  une  longue 
eilime  , & qui  ne  fe  diffipe  pas  âuffi  .aifé- 


tu  ^ 


* > 


T 3 1 


menî<l'!e>  cette  Mdolâtiie  épliemère  , fniit  d’pa, 
èntboifiùfnie  déréglé.  'Alors  des  libelles  onc^ 


ctd  jdpandc,^  dans  le  Public  G&ATIS  ; on  y ,, 
pc’nt  SanTERRE  comme  on  homme  infubor- 
donné  , comme  un'  fedkieux  ; on  va  plus  loin  , 
on  le  préfente  comme  im  homme  vendu  à 
rhre  fadioti , à cette  fadion  chimérique  avqo 
laquelle  on' épouvante  la  Cour  pour  fe  rendre^ 
nécelTaire  , &' entacher  les  meilleuis  Patriotes_, 
pour  les  rendre  nuis.  Alors  un  Iribnnal  illéi; 
gai  , arbitraire  ',  s’eft  élevé  malgré  tout,  % 
monde  ; on  a voulu  traduire  l’eftimable  San. 
terre  devant  ce  COMITÉ  DE  SUaVEiU.A^>- 
pour  le  condamner  defpoHquemeiit.  Santer^ 
s’ell  ptéfenté , & fes  fourbes  ennemis  ont  ét| 
confondus.  C’eft  bai  qui  a traduit  fes;  propres 
Accufrcurs  devant  un  Tribunal  véritable  | 
c'*eft  là  oij  , environné  de  fon  innofcençe  fl 
• a demandé  juftîce.  - 


/juger  Mardi  dernier  ' 
•ç  s'étolt;  porté  en  foulp 
D c t a chc fi'i  s n ^ " n omb f * 
. A 2, 


i 


la  Gâtcle-Natîonalc  , avoient  pris  leurs  polies  7 
pour  alTurer  , difoit  - on  , la  tranquillité  pu- 
blique ^ précaution  inutile  , puîfqüe  le  Public 
fachanc  le  refped  qu’on  doit  a la  Loi , s’eft. 
contenu  dans  les  bornes  de  la  plus  firicle 
décence.  On  vie  parokre  bientôt  le  fieur  des 
Mottes,  qui  fut  accueilli  par  des  hué_es  7 
vouloit  aller  parler  aux . Juges',  mais  on  l’en 
empêcha.  M.  Verrières  plaida  pour  M.  San- 
té rre  , avec  autant  d’énergie  que  d’éîoqnence  ; 
mais  le  Defenfeur  de  M.  de  la  Fayette, 

( Tronfon  du  Coudrai  ) ne  fe  trouvant  pas; 
en  état  de  répondre,  l’afFairè  fut  ajournée  a 
Jeudi.  Vous  me  fatiguerex  , dit  M.  de  Ver- 
rières aux  Juges , mais  vous  ne  me  îaiïerez  pas. 

Enfin  Jeudi , jour  dccii 
bîîî , entraîné  par  l’intérêt  qu’il  prend  à cctre 
affaire  , s’achemine  vers  la  Place  Royale,  éd 
fe  porte  aux  Minimes  avec  la  même  aîHuencC. 

Après  deux  mortelles  heures  d’impatience  , 
les  Jtjges  arrivent  & - prennent  feance  : le 
Verrière 


arrive 


courageux 


;>aroIC' 


L 


îene?  .rel^gie^ÿx  ^ -SpeaatCTrs  ,cj!>V.n  etpit. 
ii-.ti trompa  que ,,  .par  ■ des  . appla«differnens  ,- 
clevoû  rame  du  Défenfeur  de  Santerre  , 
caus  -;eeît<5  vc«£on  , -s’eft  furpaffé.  ^Quelques 

murraùj-es  on-r-  bré  cependant  fe -faite  entendre.^ 

Le  P/tlV.k  , '&  fageapptcçi^^ur^- 

cn  s’écriant  : « à bas 


Icu  L 2L)  ilOpofc  ' üImîcs  , 
la  cabale  de  la  l iTv-ctte- 
En  eiFet  on  voyoï’î 
dehors  de  ces-  hantei 

ces  SpadalTInsr  tOu]ours  meciians . contre  ic> 
gens  palfibles  , & regard  , .d’un , vrai 

brave  fait . toujours  trembler.  Certes  , nous  nO 
pouvons  cxoîie  que  des  pareilles  efpèces  fqîent 
avouées  par  le  Commandant  Général.-  . . * . , 

. . . N6n  , non  , cela  n’ell  pas  ppffiblë  ; unq 
amc  honriéte  répugne  trop  à erpire  a.  une  teüe^ 
baffelTe.  Des  êtres  aiiili  vils  font  fans  dont®. 
Tenvoyes.  par  des  fiilialternes  ^ qui  croyent  faire 
leur  Cour  a Içur  Général  , & qui  fe  remuent 
en  tout  feus  pour  Soutenir  fon- poiiypir  ,,  nort 
pour  Ui^  U’arniric  n entre  foW  ,d^ns  des  amc» 


tkùfS  pour  ^5c  * mêïtîes^,  poiiff- 

îéür  propre"' fdmi ne  , qa’ils  croyent  hitimement* 
^£ce  a celle  de  . leur  Chef. 

‘ Gomment  ■ M,  de  la  Fayette  , qm  connok> 
S bien  iâ  puîilance  de  Popimon  publique  ; 
hî  qui  dès  fes-  plus  jeunes  ans  a paru  con- 
i?bîret  î’ef^î&e  dé  la  Nation  , plutôt  que  celle 
de  là  Goùr  ; comment , dis  - je  , M.  de  îa' 
Fâyefré*, ' voyant  fon  État  - Major  en  proie  à 
h,  méfeffîme  publique , n’en  a pas  fait  jufttce  > 
'ISïmmenr,  atf  défaut  du  Pàtfîotîfme  , fa  polî^ 
fTqoc  ne  lut  a-t-eîîe  pas  diâé  cette  mefuré? 
Comme  tous  ces  commerrts  donnent  a penfer  i,  * 
.....  Mais  revenorts  a,  notre  fujét.. 

C’^oît  en  vain  que  le  Fubife  impatient  , 
eomproît  fur  un  Jugement^  Jeudi  dernier.  La 
J&rtîe  fut  enfcorc  récnîfô , & l’affaire  ajournée 

/ V 

an  Samedi  XI  Juioi 

Dans  l’mtétvalle  un  M.  Joly  a fait  inférer 
daiîs^  Gorfas , une  Lettre  , pat  laqueile  iî  afr 
firme  avoir' vu  le  cî  - devant  Comte  de  îa 
Tonebe  , Député  à rAflfemblée  - Nationale  ’ 


[7]^ 

déguîfé 'en.,-jÇqrc^E  /,  ^fprîts  aü 

'fayxboi^rg  Saîot-  Antome.  Une  aceufation  auffi 
fetiibi^bl^,,.  vient  d’^re  dementie  par.  M. 

qui  va^  pQurfuiure  l’Auteyr  ,#a 


ii.nnn  , le  Samedi , jour  fi  defiré  ^ étant  ar- 
rivé , les  curieux  fe  font  tranfportés  de  grand 
matin  , à l’ordinaire  , au  Tribunal*  L’ Audience 
a CO  ramènes  a dix  heures  ; même  filence 
dans  les  Spedateurs.  M,  Verrières  & M.^Tron- 

V -î 

fon  du  Coudrai , - Défenleur  du  Général , ont 
plaidé  l’un  & l’antre'  avec  beaucoup,  "de  talent 
& d’éloquence  Ce  dernier  feulemenE  a inter- 
rompu deux 

q 

PAS 

N^ous  n’entrerons 
diderentes  raifons  , défenfes  , motifs  & faits  ^ 
allégués  pour  &;  contre  ; ils  font  affex  connu^. 


■ Enfin  ; a^ès  tant  de  la^igneirts  a.  ne  . . 
bats  , le  ttîbnna\  ne  s’eft' pas  trouyé  al 
compétent  pour  ptononcer  'datis  cétte  affa; 
Voici  - fa  ^décifion  : 

Le  Tribunal  , après  s’être  retiré  en 
Chamiire  du  Confeil  , & y'‘'avoir  opiné 


‘ délivre / '-reprennant' la  Séance  publique  , 
' faifant  ' droit  ; &ci  ; renvoie  les  parties  par- 
' devant  un  Confeil  de  Guerre  , qui  fera^  par* 

' devant,  la  Cour  Matnaîe  ;'pôür  les  parties  y 
être  fuivant  les  Loii»  ^ 


( 


